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grands desseins, elle a ses agents dans tous les rangs et
surtout parmi le clergé, mais par dessus tout dans le pre.
=!Gr pasteur. Il est donc juste qua nous présentions l'hom-
mage de la vive gratitude à celui qui est l'agent imm6.
diat de tant de bienfaits pour nous.

' Mais ce que nous disons do nous en particulier, nous.
pouvons, nous devons le dire au nom de toute la jeunesse
tanadienne.-Oui, Mgrs., ce-que les étudiants de tous les
collèges vendraient proclamer bien haut, s'il avaient comme
nous l'avantage d'être en présence do tous les évêques del
la province, nous sommes heureux de le reconnaître au>
nom do tous: c'est à l'épiscopat que la jeunesso du paysi
est redevable du bienfait inappréciable de l'éducation. Oui,
nous croyons pouveir proclamer cette vérité sans manquer

'à la reconnaissance que nous devons à d'autres bienfaiteurs.
Sans doute, plusieurs maisons d'éducation n'ont pas eu des
évéques pour fondateurs; mais ces fondateurs ainsi. que
les directeurs qui leur ont succédé sont des personnes qui
meurent; souvent leurs oeuvres auraient lo sort de l'enfant
qui perd ses parents au berceau: tandis que l'épiscopat ne
meurt pas; c'est lui qui recueille toujours l'orphelin, lui
conserve la vie et le fait prospérer. Oui, ce que l'histoire a

. dit do l'ancienne France, elle le dira un jour, elle peut le
.'dire.dès aujourd'hui de la Nouvelle: Ce sont les évêques
qui ont fait le Canada.

" Nous vous prions donc Mgr. l'Archevêque et Messei
gueurs d'agrMer l'humblo expression de siècère gratitude pour
l'insigne faveur dont vous daignaz nouastgorer aujourd hui,
et pour tant d'autres bienfaitp. Oui, cette bienveillante
condescendance laissera imprimée dans nos dmes en carne.
tèrea ineffsables 1 reconnaissance éternelle à-l*épiscopat de
la part do la jeunesse canadienne, et surtout des élèves du
sol'ége do Ste. Anne. Et dans le désir de voir ce sentiment
se graver de plus eu.plus dans nos coeurs, nous osons solli-
citer la faveur de votre bénédiction.

A cet instant tous tombent à genoux; et l'on vit cinq
mains épiscopales s'élever à la fois pour faire descendre
lus bénédictions célestes sur nos- têres inclinées. Ce fut là
un moment solennel, on pourrait dire grandiose, et peut

tre le point culminant do la fMte.
Après la bénédiction, Mgr. l'Archevêque daigna expri

mer, on termes énergiques et effectueux, l'intérêt qu'il
porte à l'ouvre de l'éducation et au collége do Ste. Aune
en particulier.

Vint ensuite le chant de la reconnaissance exécuté en
parties et presqu'improvisé; ce fut en quelque sorte un
Erand soupir après une vive émotion.

Alors s'avança gravement au pied do l'estrade, Mr. G
Verreault, élève do idre année, qui lut en anglais la sup-
plique suivante:

"Mesecigneuro,
"J'ai entendu dire bien eouvent que ceux qui sont faibles

et sans expérience surtout à cause du jeune age, ont tou-
jours droit à beaucoup d'indulgence. C est pourquoi je
viens avec confiance présenter mon humble supplique qui
est appuyée en même temps sur de bonnes raisons, car,
sans cela, je n'aurais jamais osé ouvrir la bouche devant
vos Grandeurs. Permettez donc que j'expose d'abord les
raisons.

" lo. La présonce de cinq évoques au collège de Ste.
Anne, est une chose que les plus anciens du cours nnglais
ne se rappellent pas avoir vue, et que les plus jeuues ne
reverront pas, bien probabTement.

" 2o. Avec ti si beau spectacle dans l'esprit, impossible
d'y faire entrer une leçon ; et aller en classe sans leçonr

'est le pensum qui s'eu suit.
" 3. Lepentsum donné, il faut qu'il se fasse sans re-

tard: mais quni I un pensum au milieu d'un tel spectacle.
" 4o. Pendant le beau mois de Marie nous les avons ban-

nis do nos amusements; mais s'il fallait recommencer à la
fil,, que dirait notre Bonne Mère?

" 5o. Un Ei beau spectacle doit rester gravé toujours dans
notre Fouvenir et tout cela ne peut se faire qu'au moyen
de congés.

I J'ai donc cinq fois raison de demander congé ; je suis
donc amené invincib!ement à demander cinq fois congé ou
ce qui est la même chose cinq grands congés.

" Telle est l'humble supplique des élèves du Cours an-
glais qui bseraient au besoin secondés par MM. du Cours
latin."

" Mon cher ami, répondit Mgr. l'Archevêque, vous dites
que vous avez einqfois raison do demander congé et vous
demandcz cirq grands congés. Eh 1 vous ne calculez pas
bien : Un seul évêque devrait vous donner cinq grands
congés; or- nous FOmmes cinq évêques, et cinq fois cinq
font vingt cinq. Nous vous accordons donc vingt-cinq grands
congés."

Le pétitionnaire ne pouvait en croire ses oreilles. Mais il
revint bientôt dans son assiette quand Sa Grandeur ajouta:
"Vous prendrez le premier demain ; puis les 24 autres tout
à la suite à partir du 24 juillet. " Enfin, cette scène des plus
charmantes se termina par un air. de musique, et le congé
commença.

Maintenant dire comment nos aimables et vénérés visi-
teurs témoignèrent leur sympathie et leur bienveillance en
circulant parmi les élèves, visitant leurs jeux et leurs jar-
dins, serait trop long. Mais il est encore une chose qui
restera imprimée dans 'i sprit et dans le coeur des élèves de
Ste. Anne: ce sont les entraînantes paroles que daignèrent.
leur adresser Mgr. Fabre à l'exercice du mois de Marie le
soir et 1gr. Duhamel à la messe de Communauté le leude..
main.

Il y a certainement quelque chose de salutaire dans tout
oct ensemble d'émotions si diverses. La curiosité, d'abord.
surexcitée aide à élever toutes les facultés de l'âtmae au-des-
sus du matériel et du sensible et la dispose à recevoir des
impressions ineifaçabke et quelquefois de la plus grande
importance.

Mardi, le 30 mai, Leurs Grandeurs se rendaient à Ri-
umouski, pour assister à la bénédiction solennelle do nou-
veau séminaire de cette ville. Les MM. du Collóge de Ste.
Anne ainsi que les élèves cecortaient, musique en tête, nos
vénérables pr6lats jusqu'à la Station de Ste. Anoe.

Partout, sur toute la ligne, une affluenco de monde se te-
naient i chaque station pour y recevoir le bénédiction de nos
évêques. A St. PasEchal, c'était dans un double but: les pa-
roissiens de Kamouraek-i y étaient venus pour recevoir
leur curé, le Révd. M. He-bert, de rctour d'un voyage on
Europe et en.Terre Sainte.

A la Rivière-du-Loup, un train du chemin de fer inter
colonial, tout enrubaué, pavoirs et garni de verdure atten-
dait les exoursioni'tes. Nous ne pouvons que féliciter les
cmoloyés de cette compagnie pour cette précieuse atteution.

Il était beau de voir aur tout le parcours, cette foi vive
dont* faisaient preuve les- résidents des différentes pa.
roisses, à l'égard de nos vénérables prélats; il était beau,
disons nous de voir cette foubli qui encombrait chaque sta-
tien, s'agenouiller pour y recevoir la benédiction des
évêques, de les voir aussi s'agenouiller sur la route, dans
le champ même pour y recovoir -la bénédiction pour leur


